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64 LE NOUVEAU

BILLET DE RONCEVAL

Les gens sont méchants

On lui disait « Cannelle » : c'est vous
dire qu'il a gagné la moindre dans
l'épicerie. Retiré des affaires de/mis
l'an dernier, il vivait heureux, mais
jalousé comme tous ceux qui ont l'air
d'avoir réussi.

Sa retraite n'a pas été longue : pour
avoir supporté dans son magasin la
grande Hélène, la tante Henriette et
les trois gerces de la Cuve pendant
tant d'années, « Cannelle » aurait bien
mérité de vivre encore un baut de
temps.

En rentrant du cimetière, on a passé
à la Charrue. On s'est mis à parler de
tout, pour avoir l'air d'oublier d'où on
revenait. Inutile le moment d'après,
ça a commencé :

— Voilà Cannelle tranquille,
maintenant En a-t-il transporté des caisses
et des sacs

— D'accord, a dit un autre, mais il
en a ramassé, tout de même

Et voilà les gens lancés ; c'est fou ce

que les autres entassent, des fortunes
que le prochain a sûrement dû ramasser.

Eux, les pauvres jaloux, ils végètent

petitement, ils vivent leur faim,
tout juste Dame, on a commencé à

casser du sucre sur « Cannelle », si Ton
ose dire. C'est incroyable ce que les

gens sont méchants avec les gens : ils
ont tout vu,, tout entendu, tout noté
dans leur mémoire. Suffit d'un
enterrement : on en jette des pellées sur
l'intimé, comme dit le juge.

— Charrette de « Cannelle », disait
Jules, point comme lui pour en raconter

une bien bonne pendant qu'il vous
enrossait sans faire semblant de rien.
Surtout au moment des comptes :

formidable qu'il était
Si, par hasard, on relevait la petite

erreur — toujours en sa faveur — il
gongonnait doucement :

— Décidément, je baisse. Moi qui
étais toujours premier en calcul oral

Et il refaisait l'addition, et ça lui
arrivait de se retromper, seulement,
cette fois, on ne se méfiait plus...

Juste comme on se levait pour aller,
la nuit étant là, Philippe a lancé la
sienne :

— « Cannelle », que je vous dis, moi,
il a gagné une fortune du bout des

doigts
Et il accompagnait son dire d'un geste

mignon comme tout, celui qu'on prête
à ceux qui manient une balance, au
moment où l'aiguille hésite à se décider.

Quand « Cannelle » passera au
Jugement dernier, espérons que ceux de là-

haut seront plus larges que nos gens,
moins farcis de reproches que nos cri-
tiqueurs ; dommage quand même qu'on
ne puisse pas s'en aller en paix sans

que tout un chacun, pas meilleur l'un
que l'autre, n'exerce sa langue en
public et ne répande des choses qui, ne
touchant plus celui qui est parti, prouvent

qu'il a vécu avec des rosses de
première grandeur.

Ma foi tant pis : les mauvaises
langues font apprécier ceux qui vont
doucettement leur chemin, sans piper mot
des affaires des autres.

St-Urbain.

CAFE ROMAND
ipUIS PÉCLAT LAUSANNE PL. ST FRANÇOIS 2

_»


	Billet de Ronceval : les gens sont méchants

